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QUELQUES LETTRES GIDE 
A PAÜL LÉAUTAUD 

ET A MARIE DORMOY 

Deux lettres, seuleroent, de Gide ! Paul Léâutèiud (des 
16 fé,•rier 1929 et 24 1946} ont êté jusqu'ici 

i!i notre connaissance (et huit de· Lêautaud ! Gi-
de, v. BAAG no 15 d'avril 1972, p. _22). Nous sommes heu-

d' pouvoir ·offrir aujourd'hui deux autres à nos 
. lecteurs, qu'a· bien •rou lu nous communiquer,. spontanément 
et · M. gtienne Buthaud, Premier Président 
de la Cour d'Appel de Poitiers (1), exécuteur testarnen-
t?ire de 1-!arie ·Dormoy (laquelle avait êtê, on le sait, 
l'exécutrice testamentaire de Lêautaud}. Notre obligeant· 
correspondant. nous a aussi adressé copies de six lettres 
de Gide à Marie Dormoy. Qu'il en soit ici três vi verne nt 
reroercié. · 

0 

Des deux lettres à Ll>autaud, la'prerniêre n'est qu'un 
bref billet, écrit sur une carte postale à en-tête du Mer-

de France _et dont l'oblitération postale permet de 
préciser la date d'envoi (confirmée par i. indication, de 
la main de Léautaud, de la date de rêception : 19 mai 
1907). La carte est adressêe à "Monsieur P. 1? 
roue Rousselet, E.V.". Ni dans le Journal de Léautaud, ni 
dans celui de Gide on ne trouve trace de cette rencontre 
du lundi· 20 mai 1907... · 

MERCURE DE FRANCE 
361 RUE DE CONDt, 36 Parois, Ze (18 mai 1907) 

(1) On se rappelle qu'il est 1 'auteur de l'Indu g4n4raZ, 
rement précis et détaillé, du Journal de Llautaud (t. XIX 
de l'édition complite, Mercure de France, 1966). 
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ehe. J'aurais des ehoses importantes d vous dire. 
A. G. 

La lettre suivante se situe entre le "faux départ" de 
La N. R.F. 1 sui vi de la rupture de Gide et ses amis avec 
le groupe d'Eugène Montfort après le n° 1 d'octobre 1908, 
et le véritable premier numéro de la Revue, du 1er fé-
vrier 1909. Dans une interview à Louis Durnur pour 
sa série "Nos Enquêtes : Chez les Poètes" 1 publiée dans 
La Dépêche de Toulouse du 4 janvier 1909 {2}, Paul Léau-
taud a tout l la fois divulcrué les "dessous" de l' inci-
dent et mis Gide f!eheusernent en vedette. Celui-ci s'en 
plaint dans une lettre adressée à "Monsieur Paul Léau-
taud, Bureauz du Mercure de France, 26 rue de Condé, Pa-
ris". 

JO janv(ier 19}09. 

Mon cher Léautaud, 
On m'a communiqué votre interview de La Dépêche. 

Vraiment ;je vous croyais plue amicaZ et moins na!f. 
Croyez-vous êtr.e renseigné, poul' avoi!' · trois :ra-
conta1'8 ? Etait-il donc bien r:4cessaire d'ébruiter' !es 
secrttes raisons 1. 'une incompa.t-I.bilité profonde, lorsque 
le prétexte Mallarmé, injurieuz pour aucun, auffisait ? 

T'ous dl'!vr·iez penser pourtant que si j 
vous 'le pr4tendez, fond4 cette revue, j'aurais ./i.r;é ahoi-
si:r un autre directeur que Montfort:, dont je gc,'Jte fort 
le talent, pour qui ,i 'ai de la sympathie, ma·ts c.t,ec: qu·t: 
je n'ai pas une id4e 'commune - particulier su::-. Za 
"Z.ibert4"que revendiquait sa revue, et dor.;; to:.t aussi-
t6t elle est morte. 

Si maintenant, sous direction cette 
vue renatt, comprenez que je ne m'y pas 
y Zaisser injurier des amis. 

Je ne voue aurais rien dit de tout c<?!o:, bien . 
le, si je n'avais tout de mbme qttelque j:>'la-isir à t:ou::; é-
crire -- aar je reste 

bien cordiaZement votre 
An drA t'ide. 

0 

Les six lettres êcrites A Marie Dormoy, alors direc-
trice de la Bibliothèque littêraire Jacques-Doucet, sent 
moins intéressantes et ne touchent qu'à de rne:1us inci-
dents de la vie de Gide : elles cornpH!tent r.éamr..o:i.r.s cer-
tains dossiers déjà connus, ou apporter.t quelques prtci-
sicns chronologiques. 

(2) ;:Nous devone cette précision à M. ttienne Buthe.ud. Voir .!e .Jo'A...-
naZ litté1'aire de t. II, pp. 343-4 et 356-7. 
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l Rue VII8 

Invalides 79-Z7 
31 mai 1939 (3} 

Paùl Valdry est d ·Nice pour· quelque 
t,mps encore. je crois ; moi-même je . dois quitter Paris 
demain (4). maie pour quelques jours seulement. A mon re-
tour (v eros le 7 juin) je serai fort heureu:x: · de . vous ren-
contrer et de m'entretsnir avec vous d111 plusieurs choses 
qui. je nous tiennent 4galement d 

Veuille• croire d ms• .sentimsnts les meillsurs. 
Andr4 Gide, 

N R F (5) 9 D4cembre 4S 
Mademoisel!e. 

Une aor.versation in e:x:tremis (je m'envole demain) (6) 
avec Mme Davet ( 7 J me persuade qu'il lui serait de grand 
avantage de pouvoir emporter un dès dos si eros que je vous 
ai confils-- l'emporter dans son bureau, au Palais de la 
D4couverte. ozl elle dispose d'une machine d dcroiioe - ce· 
qui lui permettrait de faire, durant le long temps ozl M. 
L4veill4 Za laisse inoceup4e, ce troavail de rangement, 
discrimination .et copie des teztes contenus dans lesdits 
dossiers. 

Il est bien entendu que Davet n'emporterait.et ne 
garderait avec elle qu'un seul dossier d la fois. èe bil-
let est donc pour vous prier de Zui l'un après 
l'autre, ceu:x: des dossiers dont elle aurait besoin. J'ai 
pleine confiance en Mme Davet et ce billet, je l'.§cris en 
mani ire de "d4charge" pour vous - et d'autorisation pour 
elle. 

Heureu:x: de vous avcir revue, mais bien d4sireu:x: de 
vous revoir d mon mieu:x: et plus longuement. Ne 
doutez pas de mes sentiments les meilleurs. 

A.ndr4 Gide 
1 bis, rue Vaneau 

Paris- 7e 

(3) Lettre •. 
(4) Pour Cuverville. 

Andr4 Gide. 

Paris, Ze ZO Janvier 49 (8} 

(5) En-tête imprimé, lettre autographe. 
(6) Pour un voyage au Liban et en Sgypte (décembre 1945-avril 1946), 
(7) Yvonne Davet est alors 1ecrétaire de Gide, et ?répare son livre 
sur Les Nourrit:-J.Z'es terrestres. 
(8) Lettre dactylographiee. 
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Mademoiselle Dor-moy. 
Averti d'abord par Mme Davet. puis aujourd'hui par u-

ne !ettre de M. de Massot (9) • de l 'E:r:position Sum•Js que 
vous prfparez à la Doucet 1 je vous prie èe 
dire c! Madame que. en principe. j 'accorde bien 
cordialement l'autorisation d 'e:::poser mes lettres à Sua-

; toutefois je demande à ce que le te:r:te rr. 'en soit 
communiqu4. 

Attentives salutations. 
Andrf Gide. 

Paris. le 4 1950 (10) 

Merci. chdre' Mademoiselle Dormoy, d.P. !nen vouloir 
consentir à prêter la salle de la Bibliothèque Doucet à 
Madame Yvonne Davet et d Monsieur' Andz•é Rou>.'P-UI'e et à 
leu!' sei'Vir de tdrroin pour la vfrif1:aatior; et l' fchange 
des copies. de nos lettres ; V:JUS trouVe:t'ë.:: c.hms Z.c copie 
ci-jointe de la lettre de Davet à M. Rout'e!Jl'e Zes no-
tifs qui rendent ndcessaire la prt!sen-::e d'un pour 
cette opdration (11). 

Veuillez croire. chè!'e Mademoiselle. à Z'ass,œance de 
mes sentiments les meilleurs. 

And!'é Gide. 

Taormina 
28 Mai 1950. 

f.1arie Dormoy. 
Je reçois. par l de Jean. DE.noë'l, une 

feuil le signâe par vous contenant de précieuses ini1: :::;;;-
tions au sujet du dâpôt e:cfcutf par Yv::>r.ne J)c.;.>et c!e di-
vers qossiei's me concernant. J'ai toujours eu cor:flanae 
en sa parfaite honnêtetf. dont ei.le me donne ici une nou-
velle preuve. Peut-être aurez-vous Z'oaaasion de lui dire 
que je Zui en sais grf. tout affectueusement. 

Permettez-moi de prfpiser ici que nuZ. ne peut a::oi r 
communication de ces dossiers sans une auto1•isc:tic-n ?:Jc:tl'-

accordfe par moi - ou, plus tard, par 1"-:l?S. h.§-
ritiers. Toutefois Jean Lambert. rr.on gendre, s.:zns 
doute prendre à son I'etour à Paz•is, possession du "pc.qï.u"! 

(9) Pierre de Massot avait connu Sus.rès en !928 (alors qu'il ét.üt 
le précepteur des enfants de Francis Picabia), était. deYenu set'! ami 
intime et le res:a fidèlement jusqu'à la mort de Suarès en 1948 ; il 
étaie entré er. reJ.ations avec Gide vers 1923. 
(:0) Lettre dactylogzaphiée. 
(Il) Voir la An.dré !';IDE- AnrlrP. ROUVEYRE (Paris. 
c1lre de France, 1967), pp. 186-9 (et les no:cs de l'éditeur"). 
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S" contenant un vol. de La N.R.F ... la. co1'respondan-
ce Rouveyre et celle de Maurice Sachs dont il se 
peut qu'on ait besoin prochainement. Un billet par 
moi l 'accrtditerait d cet effet de· vous. 

Heureu::: de aette ocaasion de vous. redire mes senti-
ments les meilleurs. 

Gide. 

Sorrente,. 14 juin 50. 
Marie Dormoy, 

Ce bi ?.let n'est que pour "me rappeler d ")Ot1'e bon 
souvenir", seZon la banale formule ,; mais vGus savez 
que n'a rien de banal mon sentiment d votre 

Ce billet est aussi pour mon gendre .rean 
Lambert auprès de vous •. Il doit me quitter proahainement,. 
et je demande, de retour d paris. de bien vo-uloir 
prenô•e d'une des liasses (paquet 5) ·que vous 
a remises Yvonne Davet, contenant un tome de La N. 
R.F. et diverses indiaations 

En vous remerciant d'avance,. je vous prie de ne point 
douter de mes sentiments les 

Gide. 

0 

Voici le passage de 1' interview de Paul Léautaud {La Dlpêche de 
Toulouse, n" 14790, 4 janvier 1909, p. ·2) où il est·fait allusion au 
faux départ de La N.R.F .• On jugera sans doute, en lisant ces quel-
ques lignes, que Gide a bien vite pris la mouche ••• 

{ ••• ) Les jeunes poêtes ne sont pas symbolistes.· Ils 
sont même en réaction contre le Symbolisme. Voyez l'arti-
cle, fort intéressant, que .l'un d'eux, M. Jean-Marc Ber-
nard, a publié tout récemment dans La Soailté Nouvelle 
contre Màllarmé. Il parait que M. André Gide s'en est 
senti atteint personnellemen·t, on rn 'a raconté cela, et 
qu' i 1 s'est fàchê tout rou Cie que, dans le premier numéro 
d'une revue qu'il venait de fonder-- comme un tout jeune 
débutant - on eût seulement reproduit un extraït de c'!!t 
article. Cela m'a bien·arnusê. C'est le sort de toute éco-
le littéraire d'être discutée par celle qui lui succède 
et de voir son œuvre et son influence niées par les nou-
veaux venus. Les jeunes poêtes d'aujourd'hui sont natu-
ristes, humanistes, intêgralistes, unanimistes,-etc. Ceux 
qui leur succêderont seront encore autre chose et les 
discuteront de même. ( ••• ) 


